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INGRÉ■ Ils sont mariés mais refusent d’être enfermés dans des clichés

« Casser les stéréotypes »

Blandine Lamorisse

C édric Vappereau­Bé­
nard a 37 ans. Sté­
phane Vappereau­Bé­

n a r d , 3 4 . I l s s o n t e n
couple depuis plus de
12 ans. Unis depuis moins
de 3 semaines. Leur ma­
riage à Ingré (le premier
mariage homosexuel célé­
bré dans la commune)
semble réellement les
avoir comblés.

« Au début, on souhaitait
un mariage intimiste. Fi­
nalement, nous étions 120
le soir et 170 à la cérémo­
nie », racontent les époux
encore tout à la joie de
s’être enfin officiellement
unis. Ravis, notamment,
d’avoir eu un discours
« personnalisé » du maire,
d’avoir été traités « d’égal
à égal » et, surtout, que
« notre famille ait adhéré
au projet ».

« Pourquoi tant de
haine et de colère ? »
Cette union, ils ne l’ont

pas, de suite, envisagée.
« Certes, la loi sur le ma­

riage pour tous est passée,
mais elle n’est pas totale­
ment assumée puisque
seuls les élus qui le veu­
lent célèbrent les mariages
gays. Vu les conditions
dans lesquelles elle a été
votée, on n’a pas eu envie
du tout d’en profiter », ex­
plique Cédric. Et de pré­
c i s e r : « É n o r m é m e n t
d’amalgames ont été faits

dans ce cadre et nous vou­
lions vraiment en sortir. »

Entre eux, il y a bien eu
un Pacte civil de solidari­
té. « Mais ça se fait au tri­
bunal. C’est à peu près la
m ê m e s o l e n n i t é q u e
quand on signe un contrat
chez un opérateur de té­
léphonie », ironise Cédric.

L’idée de se mar ier a
alors commencé à faire

son chemin. Puis sont sur­
venus « les propos de cer­
tains présidentiables re­
m e t t a n t e n c a u s e c e s
droits ; pourquoi tant de
haine et de colère ? », s’in­
terrogent les mariés. Cé­
dric confie : « Ça a été l’un
d e s é l é m e n t s d é c l e n ­
cheurs. J’ai pensé : “Puis­
que c’est désormais dans
notre droit, nous allons
prendre ce droit” ! Et j’ai
demandé Stéphane en
mariage. »

« Pas deux
hommes
déguisés
en femmes »

Les époux racontent :
« Quand les bancs ont été
p u b l i é s , n o s p a r e n t s
étaient inquiets. On a ima­
giné qu’il pourrait y avoir
des représailles. » Il n’en
fût rien.

Cédric insiste : « Nous
avions vraiment à cœur de
casser les stéréotypes. Ce
ne sont pas deux hommes
déguisés en femmes qui se
sont mariés. » « Je pense
qu’à notre niveau, on a
participé à faire un peu
évoluer les mentalités »,
conclut­il, heureux. ■

Samedi 19 septembre était
célébré, dans la commune,
le premier mariage homo-
sexuel. Cédric Vappereau et
Stéphane Bénard ont ac-
cepté de revenir sur cette
union et d’évoquer la loi sur
le mariage pour tous.

JOUR J. Stéphane et Cédric se sont unis à Ingré récemment.

■ EN BREF

LA CHAPELLE-SAINT-MESMIN ■ FNACA
Le comité FNACA de La Chapelle­Saint­Mesmin tiendra
son assemblée générale le jeudi 22 octobre, à 15 heures,
à la salle communale de la maison de Beauvois, rue de
Beauvois, à La Chapelle. ■

les comités voisins, avant
de donner lecture des rap­
ports d’activités et finan­
cier votés à l’unanimité.

La trésorière Bernadette
Maury quitte ses fonc­
tions. Elle passe le relais à
Anne­Marie Porcherot, ad­
hérente au comité depuis

plusieurs années.
Parmi les actions à venir

figurent toujours les parti­
cipations aux cérémonies
communales et dans l’ag­
glomération, l’entretien du
cimetière et l’organisation
du « voyage de la mémoi­
re », du 10 au 12 juin 2016,

en Alsace, ainsi que la
quête nationale sur la voie
publique qui aura lieu,
cette année, les 30, 31 oc­
tobre et 1er novembre.

Après le renouvellement
du bureau, Jean­Baptiste
Melot s’est vu remettre la
médaille de vermeil du
Souvenir français. ■

Vendredi soir, à l’Espace Bé-
raire, après avoir demandé
une minute de silence à la
mémoire des adhérents dis-
parus cette année, le prési-
dent Daniel Pierlot a ouvert
l’assemblée générale du co-
mité du Souvenir français
chapellois par des remer-
ciements.

« Vous êtes venus nom­
breux à cette assemblée
générale et c’est là une
grande satisfaction pour le
bureau de l’association
dont les membres ne ces­
sent d’augmenter (130 ad­
hérents à ce jour, dont
7 nouveaux cette année) »,
a introduit Daniel Pierlot.

« Voyage de
la mémoire »
en juin

Le président a ensuite
rappelé les objectifs de
l’association, évoqué la
« parfaite organisation »
du voyage à Verdun, évo­
qué la collaboration avec

DISTINCTION. Vendredi soir, au cours de l’assemblée générale du Souvenir français chapellois,
Jean-Baptiste Melot (à droite) a été honoré de la médaille de vermeil du Souvenir français.

LA CHAPELLE-SAINT-MESMIN■ Le comité chapellois gagne des adhérents

Le Souvenir français en bonne santé

Dans le cadre du contrat de
ville, et à l’initiative de l’es-
pace emploi-formations, les
élèves de 5e générale et
5e SEGPA du collège André-
Malraux étaient conviés à
venir découvrir, vendredi
matin, l’entreprise Thermor
et ses nombreux métiers.

La société stéoruellane
de fabrication de radia­
teurs emploie 300 person­
nes au profil très différent.

« Derrière chaque étape

se trouve un métier », a
souligné l’oratrice. Cela
part de la recherche et de
l’invention de nouveaux
produits (des expérimen­
tations sont faites dans
deux maisons situées sur
le site), puis passe par la
fabrication, avant d’abou­
tir à la vente.

L’entreprise emploie éga­
lement des personnes dé­
diées à « l’administratif »,
la gestion ou encore l’in­
formatique. ■

VISITE. Les collégiens se sont rendus à Thermor pour y décou-
vrir ses nombreux métiers.

SAINT-JEAN-DE-LA-RUELLE

Les collégiens d’André-Malraux
découvrent Thermor

SAINT-JEAN-DE-LA-RUELLE ■ La cérémonie commémo­
rative à la mémoire des dix­sept résistants fusillés le
8 octobre 1943 sur le champ de tir des Groues, à
Saint­Jean­de­la­Ruelle, avait lieu, hier. De nom­
breux élus, des militants communistes et des an­
ciens combattants avaient, entre autres, fait le dé­
placement. Le maire Christophe Chaillou a cité
cette parole d’André Chêne, édile de Fleury en
1971 : « Être fidèle aux combattants de la Résistan­
ce, c’est agir contre le fascisme, pour la République
et pour la liberté. »

Hommage aux résistants fusillés


